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Synopsis: This work describes populations of adults (and of few immatures) of the 
oribatid mite Adoristes ovatus living freely, outside the needles, in the litter of Abies alba. 
These populations are correlated with the populations of immatures living inside the needles. 
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INTRODUCTION 


Dans deux notes précédentes (GOURBIÈRE et al., 1985; Lions & GOURBIÈRE, 
1988), nous avons décrit les populations immatures de l'oribate Adoristes ovatus 
(C.L. Koch) vivant dans les aiguilles d'Albies alba Mill. Le développement de cette 
espèce a lieu à l’intérieur des aiguilles, depuis la ponte des œufs jusqu'au passage à 
l'état adulte. Les animaux adultes quittent ensuite les aiguilles pour vivre dans la 
litière, à l'extérieur des aiguilles. Ce comportement a déjà été signalé par JACOT 
(1939) pour Adoristes et caractérise de nombreux Phthiracarides (HARTENSTEIN, 
1962). 


Pour compléter notre connaissance de l'écologie d’Adoristes ovatus, il convenait 
donc d'étudier les populations adultes libres dans la litière. Les animaux n'étant 
plus confinés dans les aiguilles, il est possible de les extraire de façon classique 
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dans des appareils de Berlèse, ce qui s'avère impossible pour les immatures vivant 
dans les aiguilles. 


Dans ce travail nous avons cherché à estimer les populations adultes libres 
d'Adoristes ovatus et à préciser leurs variations annuelles ainsi que les caractéristi- 
ques de leurs distribution spatiale, horizontale et verticale. Ces données sont 
comparées à celles obtenues précédemment sur les populations (immatures et 
jeunes adultes) présentes dans les aiguilles, en particulier avec les estimations de 
productivité annuelle et avec la phénologie des émergences de jeunes adultes. 


Comme souvent lors de l'étude des microarthropodes du sol, les premiers 
travaux permettent de déterminer les conditions d’échantillonnage les plus adaptées 
au problème étudié (CANCELA DA FONSECA & VANNIER, 1969). Les conditions choisies 
a priori pour ces premiers travaux étant rarement les meilleures, les conclusions 
générales que l'on peut en déduire nécessitent souvent des confirmations ultérieures. 
Cette difficulté est présente dans ce travail, même si les imperfections de l’échantil- 
lonnage des populations adultes libres peuvent être partiellement compensées par 
la connaissance des populations immatures. 


I. — MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Le matériel provient de la même station que précédemment (GOURBIÈRE et al.. 1985). Rappelons 
qu'il s'agit d'une sapiniére située à | 100 m d'altitude dans le Massif Central (température moyenne 
annuelle 6°C, pluviosité annuelle 1 300 mm), près de Tarentaise (Loire). Tous les échantillons sont 
constitués de carottes cylindriques de 10 cm de diamètre comprenant l'ensemble des horizons organiques: 
litière (Aoo= L+F1+ F2), humus (H=A, et A, du sol ocre-podzolique. Ils ont ëté prélevés dans des 
zones dépourvues de strates herbacée et muscinale, sur une surface de | ha environ. Les variations 
temporelles ainsi que les variations verticales ont êté étudiées pendant une année du 19-12-1984 au 25- 
11-1985 en réalisant un prélèvement par mois (deux en septembre). Pour ces 13 échantillons nous avons 
extrait séparément la litière (L+ F1+ F2), l'humus (H) et l'horizon A,. Les variations spatiales horizonta- 
les à un moment donné ont été étudiées à partir de 16 prélèvements effectués le 7-1-1988. Le poids et 
l'humidité des couches L+F1, F2 et H ont êté mesurées, puis l'extraction réalisée sur l'ensemble des 
horizons holorganiques réunis. 


Chaque échantillon ou sous-échantillon a été pesé frais et (après extraction) séche à l'étuve à 75°C 
pour déterminer le poids de matière sèche. Pour chacun d'eux, nous avons déterminé le nombre 
d'Adoristes ovatus adultes vivants. leur sexe et le nombre d'œufs par femelle. Les cadavres ont été notés 
mais ne figurent pas dans les résultats qui ne tiennent compte que des animaux vivants lors de 
l'extraction (d'après leur état de fraîcheur anatomique). Nous avons recherché avec attention d'éventuels 
immatures d'Adoristes ovatus parmi les animaux extraits 


IL. — RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Les resultats des deux séries de prélèvements sont présentés dans les tableaux 
Ià IV. 
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Tas. l. — Variations spatiales horizontales d’Adoristes ovatus (individus libres extraits au 
Berlèse) dans la litière (L+F1, F2) et l’humus (H) sous Abies alba, au mois de janvier, 
Poids de matière sèche en g par horizon. n, n' : nombre d'Adoristes ovatus adultes (n) 
et immatures (n°) par échantillon. 


; - Poids de matière sèche | m a | 
Echantillon [EFi F2 H | adultes | immatures | 
P 8eme dns ès n 4,68 9,66 623 | 37 l 
2 3,48 17,94 15,27 64 0 
3 1,92 5.00 2,97 yi 0 
4 sus 3,23 14,87 19,40 26 l 
FET. E | 253 19,37 15,20 | 23 | 6 
6. #3 F sé 3,35 10,79 15,06 | 65 5 
LOTS ; ..| 3.39 6,13 4,11 25 1 
8 .| 3,76 8.71 11,08 25 0 | 
9i a . 7 | 2,09 14,63 16,09 30 3 
|10. .. times sàs «| 3.78 6.90 524 | 58 0 
ll: a 55 A 4,44 5.96 11,34 | 33 0 
ERE a oaan De à 3,01 15,58 33,00 44 1 
E 2 Ssraapéens ve à 5 bé & | 41 3,57 0,00 | 43 1 
LA sépsmserheuese | 4,19 12,46 14,34 | 4 0 
E EE se | 580 19,43 618 | 39 2 i 
DO ER E EES | 5.19 11.07 20,27 | 62 l | 
Moyenne. ........... | 371 1138 1224 | 37.81 | 1,38 | 
| Écart-type. .......... 1,07 518 8,24 | 17,35 | 1.82 | 
GTA est pes TA6 RE 605 | 22 | 


A) Distribution horizontale 


Elle n’a été étudiée qu’une seule fois, sur une série de 16 échantillons prélevés 
en janvier (tab. I). La moyenne arithmétique x du nombre d'individus par prélève- 
ment est de 37,8 (écart-type s= 17,35; intervalle de confiance de la moyenne au 
risque 5 % = 2,31). 


La nature de la distribution spatiale est caractérisée par la variance relative 
(A=s7: x (CANCELA DA Fonseca, 1982; DEBAUCHE, 1962; GÉRARD, 1967). Ici 
2=7.96> 1, la distribution est agrégative. Cette formulation de la distribution à 
partir de la moyenne x et de la variance s? peut être testée par l'expression du x? 
suivante: y?=s7: X(n— 1) où n est le nombre de prélèvements et (n— 1) le nombre 
de degrés de liberté (USHER, 1975a). Ici x?= 119,443 (pour p<0,05 et n= 16, le seuil 
significatif est de 26,296). La distribution est donc significativement agrégative. 


Dans ces conditions, il semble préférable d'indiquer le nombre moyen d'indivi- 
dus par échantillon non plus par la moyenne arithmétique, mais par la moyenne 
géométrique (CANCELA DA FONSECA, 1966): log G,=(£ log x): n—log x). On trouve 
G,=32.54. La distribution agrégative a été observée pour de nombreux 
microarthropodes du sol (Hayes, 1965: USHER, 1975 a). 

Nous avons recherché d'éventuelles corrélations entre le nombre total d'ani- 
maux par échantillon et les poids des différents horizons (LF1, F2, H) pris seuls 
ou regroupés (tab. II). Aucune de ces corrélations n'est significative. De ce qui 
précède, on peut donc conclure que la distribution agrégative constatée n'est pas 
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Tas. II. — Corrélations linéaires entre le poids sec des différents horizons et le nombre total 
d'Adoristes ovatus adultes. Aucun des coefficients de corrélation n'est significatif au 


risque $ %. 
n=24,438 + 3,606 p (L+F 1) | r= +0,2221 ] 
36,984 + 0,073 p (F2) |r= +0,0217 
| n=34,618 +0,26! p (H) r= +0,1239 
n=34,491 +0,220 p (L+F I| +F 2) |r= +0,0666 | 
n=33,186+0,169 p (L+F1+F2+H) | r= +0,1156 


reliée à l’épaisseur des horizons holorganiques. Ce dernier point est en opposition 
avec les observations de nombreux auteurs (voir BERTHET, 1954) qui observent une 
corrélation entre nombre d’oribates et poids d'échantillons de même surface. 


B) Distribution verticale 


On peut suivre son évolution au cours de l'année dans les 13 prélèvements 
mensuels (tab. II). Sur le total des adultes d’Adoristes ovatus vivants, 86 % se 
trouvent dans la litière, 11 % dans l’humus et 3 % dans l'horizon Al. Il peut 
sembler que l'habitat normal de cette espèce soit la litière. On retrouve cette 
constatation chez divers auteurs (LUxTON, 1981 (1); PANDE & BERTHET, 1975). Une 
partie des animaux présents dans l’humus et surtout dans Al peuvent avoir été 
déplacés de la litière au cours du prélèvement ou du tri des horizons. Il faut 
cependant noter que le maximum d'animaux dans les horizons H et Al correspond 
à la fin de la sécheresse estivale, ce qui pourrait indiquer une fuite en profondeur 
à la suite d’une période sèche prolongée. UsHeR (1975 b) cite pour Adoristes poppei, 
peut être synonyme d’Adoristes ovatus (HAMMEN, 1952), une distribution verticale 
présentant une prédominance dans la litière, et une profondeur moyenne augmen- 
tant pendant l'été. La distribution verticale serait plus fonction de la dessication 
que de la température. 


Enfin Adoristes ovatus a été retrouvé de façon préférentielle dans un microhabi- 
tat constitué par une litière de cônes d’aulne (Alnus hirsutus var. sibrica (HAMMER, 
1972). L'auteur émet l'hypothèse que ces cônes sont un refuge non seulement pour 
de nombreuses espèces d’oribates, mais pour d’autres acariens et microarthropodes. 


C) Variations annuelles 


Les variations horizontales mises en évidence à un moment donné entraînent 
des réserves sur le mode d'échantillonnage utilisé (un échantillon par mois) pour 
étudier les variations temporelles. La variabilité spatiale explique certainement 
l'aspect irrégulier de la courbe annuelle. Toutefois, après lissage de la courbe par 
la méthode de la moyenne mobile, on fait apparaître une dynamique compatible 
avec des faits déjà connus ou observés dans ce travail 


(1) Luxron, ne retrouvant que peu d'immatures, suggère que ceux-ci seraient à l'intérieur du matériel ligneux 


Tas. II. — Variations annuelles et répartition verticale d’Adoristes ovatus dans la litière et les horizons organiques. m : poids de matière 
sèche (g) par horizon; h : humidité (poids d'eau par gramme de matière sèche); n : nombre d'Adoristes ovatus adultes par horizon: 
N : nombre total d'Adoristes ovatus adultes par échantillon; n° : nombre total d’Adoristes ovatus immatures par échantillon (extraits 


au Berlèse). 
5 = ne ne = = nc = : cs 
Horizon _ L+FI+F2 g H Al č _ Total Immatures 

prélèvement m h n | m h n m h n N n 
LEA DE aoea 31,4 19 27 j 17,7 1,3 0 58,1 1,5 0 | 27 
28-1-85. ........ 17,6 2,4 28 | 18,0 2,6 0 40,4 19 0 28 3 
DES iaa 16,3 1,6 38 | 12,5 1,8 1 69,2 0,9 0 39 0 
PIES: à sus at az 8,6 2,1 8 11,8 2,1 0 46,4 1,9 2 10 0 
1-4-85.....,.... 14,2 2,2 19 16,3 2,3 0 755 17 1 20 0 
n. NE 12,8 2,0 35 | (125,9) (0,4) 0 464 09 0 35 0 
2-6-85. . 9,9 1,4 11 8,7 1,6 f S33 12 l 13 0 
E e D HT DU 11,5 0,4 5 29,4 1,4 4 471 1,2 0 9 0 
21-8-85 25,7 0,5 17 18,5 0,6 1 57,9 0,5 0 | 18 0 
11-9-85, .. 16,7 0,3 21 16,0 0,6 1 46,4 08 0 | 22 0 
29-9-85, ,. 18,5 0,3 23 20,2 0,5 19 41,8 0,8 2 44 0 
16-10-85. . ...| 34,1 0,6 45 29,0 0,6 0 31,9 0,6 3 48 0 
DSAIRS, so 11,1 1% 16 i 25,7 0,7 10 62,2 0,7 0 Je 26 0 
Moyenne. 17,6 22,54 18,6 2,85 52,0 0,69 26,08 0,23 
Écart-type. i 8,2 11,87 6,6 5,60 17,2 1,04 12,56 0,84 
TOTAL ninri 293 37 9 339 3 
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FIG. | A. Variauons du nombre d'Adoristes ovatus adultes libres dans la litière. En traits discontinus: courbe lissée 


par la méthode de la moyenne mobile des valeurs prises 3 par 3. B. Variations annuelles du nombre d'Adoristes 
ovatus dans 100 aiguilles FI (d'après Lions & Goursière, 1989). C. Variations annuelles du pourcentage de 
femelles non gravides (par rapport au total des femelles) libres dans la litière 


La figure | représente les variations du nombre d'Adoristes ovatus adultes 
libres dans la litière (extraits par la méthode de Berlèse) ainsi que celles (Lions & 
GouURBIÈRE, 1988) des adultes présents dans les aiguilles (et dont nous savons qu'ils 
sortiront rapidement des aiguilles). Le maximum de passage à l'état adulte dans 
les aiguilles (août) précède de | mois le maximum d'adultes libres dans la litière 
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(septembre-octobre). Le décalage entre les deux maximums peut être interprété 
comme le délai de sortie des adultes. Ce maximum est suivi d’une phase de densité 
décroissante d'octobre à juillet. Approximativement linéaire, elle permet d'attribuer 
une vie moyenne d'environ 6 mois aux adultes libres dans la litière. Malgré les 
imperfections de l’échantillonnage, il y a donc concordance entre les variations de 
densité des adultes libres et la phénologie des passages à l’état adulte dans les 
aiguilles. 

UsHer (1975 b) a observé un maximum d’Adoristes poppei de janvier à mars 
dans une litière de Pinus sylvestris L. en Écosse, et MoriTz (1963) un maximum 
d'Adoristes ovatus en septembre-novembre. Dans les cônes d'Alnus, HAMMER (1972) 
a observé les densités maximales d'Adoristes ovatus d'octobre à janvier. La période 
de densité maximale d’Adoristes dépend certainement à la fois des conditions 
climatiques et de la nature des litières utilisées par les immatures. 


D) Densité d’Adoristes ovatus dans la litière 


Nous avons vu qu’elle semble indépendante de l'épaisseur de la litière, les 
valeurs observées peuvent donc être ramenées à l'unité de surface. La moyenne 
annuelle est de 3 310 animaux m ? avec un maximum en août de 6 610 et un 
minimum en juillet de 640. En janvier la moyenne des 16 échantillons est intermé- 


diaire: 4 813 animaux m ?. 


Nous avons précédemment proposé d'estimer la production annuelle d'adultes 
à partir du taux de colonisation des aiguilles F1 où se développent les immatures 
par la formule suivante (GOURBIÈRE et al., 1985) : 


N=(P:p).n.m.(1— u) 
avec 


P=chute annuelle d'aiguilles (175 g.m°?); 

p=poids d'un mètre d'aiguilles (0,343 g.m =‘): 

n=nombre d'aiguille par mètre (50); 

Notons que (P:p).n=nombre d'aiguilles tombant du sol chaque année: 


m=nombre de colonisations d’Adoristes par aiguille (m—0,542, Lions & 
GoURBIÈRE, 1988). 
p= mortalité des immatures (1=0,2; Lions & GoURBIÈRE, 1988). 


Nous avions obtenu, sans tenir compte de p et avec une valeur de m—0,33, 
une estimation de 8 400 adultes m ? an! (GoURBIÈRE et al., 1985). Avec les 
nouvelles estimations de p et m (Lions et GoURBIÈRE, 1988) nous obtenons une 
valeur de 11 060 adultes m~? an !. 


Compte tenu des multiples incertitudes, tant sur l'estimation de la production 
que sur celle des densités d’adultes libres, on peut considérer que les ordres de 
grandeur de la densité et de la production ne sont pas contradictoires, d'autant 
plus que les variations annuelles des deux variables peuvent être corrélées de façon 
satisfaisante. 


Cet accord entre densité d'adultes libres et production d'adultes dans les 
aiguilles permet de supposer que les aiguilles sont bien le seul (ou au moins le 
principal) lieu de développement des immatures. 
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E) Analyse des femelles 


Le sex-ratio est toujours légèrement favorable aux femelles: 

GouRBIËRE et al. (1985): 65 % de femelles dans les aiguilles (7 = 29): 
— Lions & GoURBIÈRE (1988): 58 % de femelles dans les aiguilles (» = 352): 
— ce travail (tab. IV): 55 % de femelles libres dans la litière (7 = 339). 


Tas. IV. — Répartition par sexe des Adoristes ovatus adultes résoltés au cours d’une année et 
variations de l’état ovigère des femelles. Moyenne | : nombre moyen d'œufs par femelle; 
moyenne 2 : nombre moyen d'œufs par femelle gravide. 


Femelles | Nombre d'œufs par femelle 
| Mäles Femelles Total er | 
œufs extrêmes moyenne | moyenne 2 | 
(%) -| | 
19-12-84. .. 12 15 27 13,0 0-5 2.47 2.85 
| 28-1-85. ... 15 13 28 7.7 0-9 4.77 5,17 | 
19-2-85. ... 13 26 39 0,0 1-19 446 4,46 
FRE n rca S 5 10 20.0 0-5 3.40 4,25 
| 1-4-85. F: 8 12 20 0.0 2-16 5.42 5,42 
5-5-85. .... 19 16 35 0.0 1-8 3.69 3.69 
2-6-85. ... 4 9 13 0,0 6-10 7.11 TA 
5-7-85. ... 5 4 9 0.0 3-5 4,00 4,00 
| 21-8-85. ... 13 5 18 20,0 0-7 3.00 3,75 
11-9-85. ... 13 9 22 66.6 0-4 0,89 2,67 
29--9-85. .. «| 17 27 44 48,1 0-6 1,52 2,93 
16-10-85. .. 14 34 48 41,2 0-8 2.74 4,65 | 
| 25-11-85 ad 15 11 26 99 0-10 4,73 5,20 
| Torat. ..| 153 186 339 | 
1%. . | 45,1 54,9 100 
Moyenne. 11,8 14.3 26.1 17.4 371 4,32 | 
| Écart-1ype. 48 93 12,6 21,7 1,67 1,24 


GRANDJEAN (1941) signale Adoristes ovatus comme bisexuée normale. 
La récolte citée (Retournemer, Vosges) comprend 11 femelles et 15 mâles. 


L'un de nous, dans la même localité (Retournemer, 14-10-1988, sous Abies 
alba, litière et humus jusqu'à -3 cm) a trouvé par extraction 102 adultes d'Adoristes 
ovatus, dont 56 femelles et 46 mâles, soit un sex-ratio de 54.9 du même ordre que 
ceux observés dans le Massif Central. 


L'examen des femelles apporte un autre type d'information grâce à la présence 
et au nombre des œufs. Rappelons que les femelles observées dans les aiguilles ne 
contiennent jamais d'œufs (Lions & GOURBIÈRE, 1988). Le pourcentage de femelles 
non gravides libres dans la litière présente une distribution annuelle remarquable, 
avec un maximum en septembre (67 % de femelles non gravides) qui décroît ensuite 
rapidement pour s'annuler de février à juillet, période pendant laquelle toutes 
les femelles contiennent des œufs (quelques femelles non gravides réapparaissent 
cependant en mars). Le maximum de femelles non gravides coïncide avec celui des 
effectifs totaux, lui-même précédé du maximum de jeunes adultes dans les aiguilles. 
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La décroissance ultérieure du pourcentage de femelles non gravides indique un 
délai court (1-2 mois) pour la fécondation et la formation des œufs. 


Le nombre moyen d'œufs par femelle est de 4,32 si on ne retient que les 
femelles gravides, de 3,71 si l’on considère toutes les femelles. Dans les échantillons 
de janvier la moyenne (toutes femelles comprises) est de 5,5 œufs par femelle. 
Toutefois, sur l'ensemble des prélèvements, nous avons observé des valeurs maxima- 
les beaucoup plus élevées, le maximum étant de 19 œufs dans une femelle en février. 
Hormis la baisse temporaire due à l’arrivée des jeunes femelles en septembre, le 
nombre d'œufs par femelle n'évolue guère au cours de l’année. 


Ces observations s'accordent mal avec celles de pontes synchronisées en juin- 
juillet telles que nous les avions observées dans une litière expérimentale (GOURBIÈRE 
et al., 1985). Depuis nous avons obtenus des pontes dans des échantillons de litière 
rapportés au laboratoire au mois de septembre. Le problème de la période de 
ponte, de son déterminisme et du nombre d'œufs produits par femelle, nécessitera 
d'autres travaux 


F) Notes 


Les immatures libres dans la litière (assimilés à ceux extractibles au Berlèse) 
sont très rares par rapport aux adultes: 3 pour 339 adultes dans la série annuelle 
(Inl+2n3 en janvier), 22 pour 605 adultes dans les 16 échantillons prélevés en 
janvier). Certains immatures peuvent avoir été libérés accidentellement lors du 
prélèvement (bris des aiguilles). Toutefois le fait que tous les immatures libres aient 
été observés en janvier, et ce deux années différentes, peut suggérer l'existence d’un 
phénomène naturel expliquant la présence d’immatures libres. 


Il semblerait qu'en dehors des maximums de passages à l’état adulte, d'effectifs 
libres et de femelles non gravides en fin d'été, quelques maximumSsecondaires 
existent en hiver et au printemps. Dans la litière expérimentale (GOURBIÈRE et al.. 
1985), nous avions trouvé quelques adultes dans les aiguilles en décembre-janvier 
et en mars-avril. Dans la litière naturelle, nous avions de même quelques adultes 
dans les aiguilles en décembre et de mars à mai (Lions & GOURBIÈRE, 1988). Dans 
le présent travail, ce sont les femelles non gravides qui réapparaissent épisodique- 
ment au mois de mars. Ces observations encore dispersées peuvent être l'indice 
d'une phénologie plus complexe que ne le laisse supposer l'existence des maximum < 
principaux. 


III. — CONCLUSION 


Cette troisième note vient confirmer.et compléter les résultats déjà acquis sur 
l'écologie d’Adoristes ovatus dans cette litière d’Abies alba. 


Compte tenu de la distribution agrégative des animaux, le suivi des populations 
au cours de l’année aurait nécessité des échantillons multiples tous les mois. 
Cependant les résultats obtenus peuvent être confirmés par les informations obte- 
nues par ailleurs. Ainsi la coïncidence des passages à l’état adulte, dans les aiguilles. 
du maximum d'adultes libres dans la litière et du maximum de femelles non gravides 
forme un tout cohérent. De même les données concernant les densités des différentes 
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populations (nombre d’'immatures dans les aiguilles, nombre d’adultes produits par 
an dans les aiguilles, nombre d'adultes libres dans la litière) sont en bon accord. 


Ce travail confirme par ailleurs l'originalité de l'écologie d'Adoristes ovatus 
(qu’il partage avec les Phthiracarides) à savoir la séparation totale des populations 
immatures confinées dans les aiguilles où elles se nourissent du parenchyme foliaire 
déjà colonisé par la microflore spécifique des aiguilles, et des populations adultes 
vivant dans la litière,à l'extérieur des aiguilles, et dont la nutrition paraît beaucoup 
moins spécialisée (LUXTON, 1972; PANDE & BERTHET, 1973). 


RESUME 


Les populations d'Adoristes ovatus (C.L. Koch) libres dans la litière et les horizons 
organiques d'une sapinière (Abies alba Mill.) ont été étudiées par extraction à l'appareil de 
Berlèse. La majorité des animaux extraits sont des adultes, les immatures se développant à 
l'intérieur des aiguilles sont très rarement extraits. Les variations horizontales montrent une 
distribution agrégative des animaux, sans corrélation avec le poids des horizons organiques 
La majorité des animaux se trouvent dans la litière, sauf peut-être en période très sèche où 
ils gagnent l'horizon H. Les variations annuelles des adultes libres présentent un maximum 
en septembre, correspondant à la sortie des aiguilles des nouveaux adultes apparus dans les 
aiguilles en août. La densité décroît ensuite jusqu'en juillet, indiquant une vie moyenne de 6 
mois pour l'état adulte libre. L'arrivée des nouveaux adultes correspond à un maximum du 
pourcentage de femelles non gravides (67 %) en septembre. La fécondation et la formation 
des œufs ont lieu en 1 ou 2 mois. De février à juin toutes les femelles sont gravides et 
contiennent de 3 à 7 œufs en moyenne. La densité annuelle moyenne est estimée à 3 310 
animaux adultes m~? (maximum 6 610, minimum 640) pour une production annuelle estimée 


à 11 060 animaux adultes m°?. 


SUMMARY 


Populations of Adoristes ovatus (Acari, Oribatida) 
living freely outside the needles in Abies alba litter 


Populations of Adoristes ovatus (C.L. Koch) living freely, outside the needles, in the 
litter and organic horizons of an Abies alba Mill. forest have been studied by extraction in 
a Berlese apparatus. Most of animals were adults. Immatures, living inside the needles, were 
very poorly extracted. Horizontal spatial variations showed an aggregative distribution, 
without correlation with weight of litter and other layers. Most of the animals occured in 
litter, except at the end of the dry period when they colonized the humus layer. Annual 
variations of free adults reached a maximum in September, 1 month after the appearence 
of young adults inside the needles in august rapidly followed by their emergence. The 
number of Adoristes ovatus decreased from October to July. Time-life of free adults was 
about 6 months. The emergence of young corresponded with a maximum of non gravide 
females. Fecondation and eggs formation took 1-2 months. From February to June all 
females were gravide and contained 3-7 eggs. The average annual density was estimated to 
be 3 310 adults m7? maximum 6,610, minimum 640) for an annual production estimated to 
be 11,060 adults m~? 
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